
Extrait des Mémoires de l'Académie impériale des Sciences de Toulouse. 

L A montagne de la Penna Blanca se trouve en Arag&TTTaans 
la vallée dé Lessera; elle forme le revers méridional du port 
deVenasque, en face la Maladetta, dans les Pyrénées centrales, 
au sud deBagnères-de-Luchon ; cette montagne, par son élé­
vation , est placée dans la régionalpine supérieure (2,300 m ) ; 
elle est, en outre, formée par des schistes recouverts de cal­
caires et de dolomies qui lui donnent un aspect blanc parti­
culier, et lui ont donné le nom qu'elle porte, qui signifie 
Montagne blanche. 

La Penna Blanca, par sa constitution géologique et sa, posi­
tion topographique offre une végétation particulière, qu'on 
chercherait vainement dans les Pyrénées centrales ; aussi de­
puis longtemps a-t-elle l'avantage d'attirer vers elle une foule 
de botanistes qui vont y récolter quelques plantes rares dont 
elle est devenue la localité classique. 

Nous nous bornerons à citer, parmi les plus remarquables, 
les suivantes : 

Cardamine alpina Wi l ld . , et Resedifolia L . , Dianthus fal-
lens Timb., Arenaria uniflora Gay, Cerastium trigynum V i l l . , 
Cherleria sedoïdes Fenzl., Galium Lapeyrousianum Jord., Va­
leriana globulariœfolia Ram. , Sedum atralum L . , Cotylédon 
sedoïdes DC. Saxífraga cœsiaL., Saponaria cwspitosa'DC.,Epi-
lolium alpinnm L. , Trifolium Thalii V i l l . , Helianthemum vulgare 
D . , Erigeron iihiflorum L., Crépispygmea L. , Phyteuma hemis-
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(1) Gren. et God. ,Fl . fr., 1, pag. 1 7 1 / 

(2) Zelters, pl., vas. Py., p. 31 . 

(3) L. Duf. Mont, maud., pag. 363. Gren. et God., Fl. fr., p. 709; Zetters, 
pl. -v., p. 118, 

(4) Zetters, pl. v, p. 6 6 , E. pratense /3 nivale Koch, syn. p. 185. 

(5) Bubani, Fl. Pyr., inéd. 

(6) Lapey., Fl. abr. Pyr., p. 470. 

(7) Zetters , pl. vas. Pyr., p. 165 . 

(8J. Gren. et God., Fl. fr. 2 , p. 3 6 2 , ex descrip. 

phœricum L., Merenderà bulbocodiumT\a.m., LuzulaspicataDC, 
Agrostis rupestris Ail., Avena versicolor Vili.; Poa alpina L. , 
Nardus striata L., Agrostis alpina Scop., et parmi les grandes 
p l an te s , les Cardwus médius Gou , et Carlinoïdes Gou , Po­
tentina alchemilloides Lap. , & c ; &c. 

Toutes ces plantes sont parfaitement déterminées, et ne 
peuvent être l'objet d'aucune c r i t ique ; mais il en est d'autres 
communes sur la Penna Blanca , sur lesquelles^ lès botanistes 
ne peuvent s 'entendre : nous citerons Y llelianthemum alpestre 
D., placée tantôt avec 17/. italicum.(i), tantôt avec YOElmidi-
cum ( 2 ) , et qui nous paraî t distinct des deux, le Silène bryoi-
des Jord. , détaché depuis peu par ce botaniste du S. acaulis 
Linnéen. Le Gaya pyrenaïca D C , considéré par quelques bo­
tanistes comme simple variété du SeseU montanum L. ( 3 ) , le 
Saxîfruga bryoides L., qu'on veut réunir à to r t , selon n o u s , 
avec le Saxífraga asperah., qui manque dans les Pyrénées 
de Luchon ; un Trifolium qu'on réunit à tort avec le pra­
tense (4) , le Gnaphalium supinum Willd. qui nous paraît une 
forme naine du Norwegicum ; le Jurinea pyrenaïca G. G. 
séparé du J. bocconi Guss . , par des caractères si peu tran­
chés , que malgré l 'autorité qui s'attache aux travaux de 
ces deux savants , on a aujourd'hui une grande tendance 
à les réunir (S) ; YHieraciwm rhomboidale Lap. , var . 
ndniim. Cette p l a n t e , qui dans chaque ouvrage porte un nom 
différent, / / . lawsonii Lap. ( 6 ) , Saxatile Zctterds ( 7 ) , Neo-
cerenthe Gren. etGod. (8) , &c. Le Plantago imana Ram., qui , 



(1) Gren. et God., Fl . fr., 2, p.724. 

(2) Gren. et God., Fl . fr. 2, p . 658. 

(3) Un caractère très-remarquable du Thymus nervosus de Penna Blanca , 
«'est qu'il est sans odeur. 

quoique très-voisin à première vue de Y Alpina L . , nous pa­
raît assez caractérisé pour ótre distingué comme une variété, 
titre que lui refusent les auteurs modernes (1). Vit autre 
Planlqgo que nous ne pouvons nommer, malgré que nous 
l'ayons vu dans les mains de quelques botanistes avec les-
noms de P. brutia Ton. et P. media vai -, alpina. Ce dernier 
mérite une étude sérieuse, il est, en effet, voisin du Brutia et 
du Media, mais nous le croyons cependant bien distinct de ces 
deux plantes; le Thymus nervosus Gay , que l'on s'obstine à. 
réunir avec le T. serpyllum L. (2), quoique parfaitement dis­
tinct, ainsi que du Zigys Lapey., qui est une espèce à part, 
que nous ferons connaître plus tard ( T . Perusiani nob. ) Ce 
Thymus nervosus de Penna Bianca est plus voisin du Chamœ-
drys que du Serpyllum; il a les feuilles plus arrondies et les 
tiges plus couchées que le T. nervosus des Pyrénées-Orienta­
les (3); enfin un Campanula et un Euphrasia qui feront le 
sujet principal de cette Note. 

CAMPANULA FICARIOIDES N . 

C . radice crassa , napiformi : rhyzomale diffuso : foliis 
inferioribus longe pedunculatis, limbo reniformi, insequaliler 
dentato, et ciliato : foliis caeteris successive vel ovato-ellip-
ticis, obtuse dentatis, vel lanceolalis integris, supremis linea-
ribus : caulibus herbaccis unifions vel rariter 3-4 floris; 
pedunculis brevibus : floribus adullis ; fruclibus ne polulo-nu-
tantibus; corolla apicibus barbellatis, pistillis corolla mani­
feste excedentibus. ( ^ . F l . septembre. )" 

Descript. Racine formée par un ou deux tubercules fusifor-
mes, du sommet desquels poussent plusieurs rhizomes stolo-



( * ) 
nifères écailleux, et offrent aussi des radicelles fines et déliées; 
ces rhizomes s'étalent en tous sens, mais en arrivant à v l a 
surface du sol, ils donnent naissance à une rosette de feuille» 
du centre de laquelle pousse une seule tige; ces rosettes sont 
d'abord formées par des feuilles peu nombreuses, deux à 
quatre au plus, un peu hérissées, longuement péliolées, ar­
rondies en cœur à la base, non décurrenles sur les pétioles qui 
ont quelques poils épars ; les feuilles qui viennent sur les tiges 
sont ovales-elliptiques, grossièrement dentées , à dents obtu­
ses , puis en montant elliptiques , lancéolées, enfin , les supé­
rieures linéaires, les inférieures sont atténuées en pétiole 
très-court, les autres sessiles entières toutes vertes, un peu 
épaisses et coriaces; tiges de i à 2 décimètres, solitaires r 

vertes, herbacées, sillonnées , un peu tordues, étalées , cou­
chées , ascendantes, terminées par une fleur, ou exception­
nellement trois à quatre, dressées avant l'anthèse, penchées 
pendant et après la fécondation; pédicelles très-courts et fins; 
calice glabre à sépales lancéolés aigus, atteignant le milieu 
de la corolle ; celle-ci campanulée à lobes ovales élargis à la 
base, barbellés au sommet; base des étaminés aussi large 
que longue, filets plus courts que les anthères, celles-ci larges 
et obtuses, jaunes-pâle; pistil plus long que la corolle ; style 
glabre, stigmate trilide, glanduleux. 

Fleurs bleu clair ; fleurit en septembre. 

flab. Les Pyrénées centrales à Penna Bianca. M. T. Lézat 
l'a vu en abondance au pic de Sauvegarde, qui est encore plus 
élevé que Penna Bianca ; il tapisse le versant méridional de 
ce pic. 

Le Campanula flcaroïdes N . a été confondu par Lapeyrouse 
dans son Campanula rotundifolia. Cette détermination a été 
suivie par un grand nombre de botanistes, à l'exception de 
M. Zettersted, qui semble l'avoir réuni avec le C. pusilla 
Hœnck, que nous n'avons jamais vu dans les Pyrénées du cen­
tre de la chaîne ; quoique le C. ficarimdes soit très-différent 



( s ) 
de ces deux plantes par son mode de végétation, qui lui donne 
un caractère spécial, on peut encore le séparer des campanula 
rotundifolia et pusilla par d'autres caractères. 

Le C. rotundifolia se distingue facilement de notre nouvelle 
espèce, par ses racines dures, charnues, anguleuses, pivo­
tantes; par ses rosettes de feuilles, dont les inférieures sont 
réniformes , régulièrement dentées, à limbe un peu décurrent 
sur le pétiole, glabres, les autres lancéolées linéaires, entières, 
minces, sessiies, toutes conformes; par ses rhizomes courts non 
traçants, donnant naissance à plusieurs tiges, velues à la base, 
cylindriques, raides, longues de 2 à 4 décimètres; par ses 
pédoncules allongés, étalés avant l'anlhèse par ses fleurs en 
panicule, formant de petites grappes ; par sa corolle campa-
nulé-infundibuliforme à lobes aigus mucronés ; enfin, par sa 
station bien moins élevée. 

Le C . pusilla l/aenck, se distingue aussi du C . ficarioules 
Nob., par sa racine dure et pivotante; par ses rosettes de 
feuilles, dont les inférieures sont minces, arrondies et atté­
nuées en pétiole à la base, aiguës au sommet, dentées à dents 
aiguës, recourbées en dedans, à pétiole deux ou trois fois 
plus long que le limbe, les suivantes sont lancéolées, den­
tées, pétiolées, les supérieures linéaires, sessiies et entières; 
par ses rhizomes longs ( S à 10 cent. ) et gros, donnant nais­
sance à plusieurs tiges ( 5 à 20 ) , provenant de la base et 
de l'aisselle des feuilles des rosettes ; ces liges sont raides, 
courbées , ascendantes, hérissées par ses pédoncules dres­
sés , et puis recourbés au moment de l'anlhèse ; par ses 
fleurs bleu-lilas veinées en grappe unilatérale, à corolle 
élargie à la gorge, à lobes sub-élalés ou recourbés, égalant 
le quart du tube , par ses anthères roses, par son stigmate 
inclus. 

Le Campanula ficarioïdesN., comme toutes les plantes, 
est sujet à des variations dans les proportions de ses organes , 
selon les influences diverses où il est placé ; quand il habite la 
région qui lui est propre, il affecte les mêmes proportions ; 



(1) J'espère revenir plus tard sur cette espèce de Pourret, dès que j'aurai 
pu recueillir quelques matériaux qui manquent encore à mon travail. 

mais si, par des circonstances particulières, il en est éloigné, 
il varie avec ces influences. En effet, quand le Campanida 
ficarioïdes descend dans la région alpine limitée par les bois 
de sapins, là où les détritusvégétaux abondent, on trouve des 
individus beaucoup plus développés que le type que nous 
avons décrit; rien n'est changé dans cette forme, seulement 
tous les organes prennent des proportions doubles de la forme 
que nous avons prise pour type; mais on observe toujours le 
même mode de végétation et la môme disposition dans les or­
ganes. 

Notre nouvelle espèce, quand elle est dans cet état, pré­
sente tous les caractères que MM. Grenier et Godron ont attri­
bués à leurs C. pusilla ëpinguis ; mais la description que ces 
savants auteurs donnent de leur variété, repose sur des carac­
tères variables et d'ailleurs si peu étendus, que nous n'osons 
faire ce rapprochement; dans tous les cas , nous ne pensons 
pas qu'on puisse rapporter le C. leucaiithemifolia Pourr., au 
C. ficarioïdes. Il n'y a, pour s'en convaincre, qu'à lire la des­
cription de Pourret ( Mém. Acad. , Tou l . , l r c sér., vol. ni , 
p . 309). C. foliis radicalibus pedunculatis sub-rolundis acutis ; 
inédits sessilibus oblongis profundè incisis superioribus trifidis 
integris, flore unico-nulanti (1). 

EUPHRÀSIÀ SOYERl N . 

E. Lapeyrousii Soyer-Willem, obs. pl. p . 105 (1828), 
E. alpina C.parviflora a Laxa, Soy.-Willem, mem. Soc. 

Nancy (1834) . 
E . caule 2-3 centim., longo, basi parce-ramoso, undique 

hirtello, eglanduloso ; foliis glabris, inferiorum lobis rolunda-
tis, floralibus latis , lobis cuspidatis , corollis calycem non 
excedentibus labio superiori externe hirto, undique caîruleo , 



(I) Los feuilles séminales se voient sur les jeunes individus ; elles se fanent 
et tombent à la floraison, ainsi que les primordiales. 

inferiori purpurascente : calyce glabro dentibus cuspidatis , 
cuspide haud intégra , sed parcis, rigidis, brevibusque pilis 
terminata : capsula calyce superata, retusâ et mucronata, 
linea nigrescente per lolum ferme marginem donata. 

Descript. Plante annuelle, racinej/réte^ fluxueuse,à radicelles 
simples, courtes alternes; lige brune ou rougeâtre(de& à 8 
centimètres), ascendante ou dressée,•'simple ou avec deux 
rameaux placés vers le tiers inférieur, nue à la base (dans la 
plante adulte) ; rameaux très-courts appliqués contre la tige 
centrale, couverts, ainsi que la tige, de poils réfléchis non 
apprîmes ; feuilles noir pourpre ( sur le vif ) , très-glabres, les 
séminales (1) entières, ovales obtuses, opposées; les primor­
diales ovales à trois lobes obtus, les caulinaires à cinq lobes 
dont le terminal ovale acuminé, les florales - bractiformes , 
très-grandes, ovales cunéiformes à la base dentées aux bords, 
parcourues par trois nervures très-visibles ; dents très-profon­
des, subulées, cuspidées, égalant en longueur plus que la lar­
geur du limbe; fleurs pourpre-vif, petites, pedicellées, appli­
quées sur la tige ; calice à cinq dents subulées cuspidées, plus 
longues que le tube, glabres, mais offrant aux bords des poils 
gros et courts qui, vus à la loupe, les rendent comme dentées 
en scie; elles sont, en outre, d'une couleur noir-pourpre, 
comme les feuilles; cette couleur se prolonge par les nervures 
sur le tube, tandis que les intervalles que les nervures laissent 
entre elles sont d'un vert jaunâtre ; corolle dépassant à peine 
les dents du calice, lèvre supérieure un peu voûtée, pourpre-
rouge terne, pubescente en dehors, l'inférieur à trois lobes 
échancrés au sommet, pourpre-vif avec un sillon plus foncé 
au milieu de chaque lobe, et offrant à la gorge une petite 
tache jaune, tandis que le tube est blanc; capsule ovale glabre 
atténuée à la base, un peu plus courte que le calice, échancrée 
au sommet avec un très-court mucron au milieu ; elle est, en 



outre, d'une couleur vert-roussâtre , avec une bordure noire 
(sur levif ) qui suit les bords de la capsule jusque sous l'échan-
crure; graines fusiformes, sillonnées, blanchâtres. 

Toute la plante est d'un noir-pourpre très-foncé ; elle noir­
cit complètement en séchant, et après quelques années d'her­
bier, elle devient couleur de suie. 

Plante annuelle, fleurit en septembre. 

Hab. Les Pyrénées centrales à Penna Blanca , où elle est 
commune; nous l'avons récoltée en 1837, 1840, 1849, 1853 
et 1860. Dans ces diverses herborisations, cette plante nous 
a offert les mêmes caractères , nous ne l'avons jamais vue 
varier, pas même la coloration et la forme de la fleur, que 
quelques botanistes disent très-facile à changer. 

La plante que nous venons de décrire n'est pas nouvelle, 
comme l'indique notre synonymie; elle a été signalée en 1828 
par M. Soycr-Willemet, dans ses remarquables observations 
sur quelques plantes des Pyrénées (pag. 105) ; à celte épo­
que , le savant botaniste de Nancy croyait avoir sous les 
yeux le Bartsia imbricata Lapey. ; mais n'adoptant pas le 
genre Bartsia tel que Lapeyrouse l'avait limité, il plaça 
avec raison la plante de Penna Blanca dans le genre Euphra­
sia, et voulant rappeler le nom de celui qui , dans sa pen­
sée, l'avait découverte, il lui donna le nom à* Euphrasia 
Lapey rousi. 

Dans un second travail daté de 1834, M. Soyer-Willemet 
revint sur le genre Euphrasia. Cette fois, guidé par une idée 
plus réductrice, il ne put admettre comme espèces celles qu'il 
avait précédemment adoptées ; il préféra choisir parmi les 
espèces connues quelques types les plus tranchés, et grouper 
ensuite toutes les autres autour de ces types de convention , 
sous la dénomination de variétés et de sous-variétés; nous 
n'avons pas ici le projet de discuter la valeur de ce travail, 
ni les idées qui ont présidé à sa rédaction , il nous suffit de 
constater en ce moment que notre plante fut alors comprise 
dans Y Euphrasia alpina , variété C. parviflora, sous-variété 



A . taxa de M. Soyer. Mais ce botaniste confondit sous ce nom 
d'autres plantes des Alpes françaises , de la Savoie , de la 
Suisse, dont la plupart ont été depuis élevées au rang d'es­
pèces. 

Dans ce second travail, H . Soyer-Willemet, reconnaissant 
que le Bartsia imbricala de Lapeyrouse ne pouvait pas se 
rapporter à la plante de Penna Blanca , plaça ce dernier dans 
son Euphrasia nemorosa , variété inlermedia , sous-variété y 
imbricala; et lui donna en synonyme Y Euphrasia minima, 
var. imbricala Pers. Il indiqua en môme temps cette plante au 
col de Peyresourde , localité assignée par Lapeyrouse, pour 
son Barlsia imbricala. 

L'Euphrasia imbricata Lap. appartien t, en effet, au groupe 
qui a pour type l'Euphrasia nemorosa Pers.; mais, ces derniè­
res années, ce groupe a été démembré aussi en plusieurs espè­
ces distinctes : à quelle espèce de nouvelle création devra-t-on 
rapporter la plante de Lapeyrouse? 

M. Clos (Rev. herb. Lap. , pag. 4 8 ) , qui a vu cette plante 
dans l'Herbier de Lapeyrouse, la réunit à Y Euphrasia erice-
torum Jord.; mais si nous en jugeons par la localité citée par 
Lapeyrouse, col de Peyresourde, il faudrait la rapporter à 
YAlpina Lamk, ou mieux encore à YHirteUa Jord., parce que 
au col de Peyresourde, on y trouve en grande quantité ces 
deux plantes, à l'exclusion des autres espèces de ce-genre, 
comme nous avons pu nous en convaincre dans un voyage que 
nous avons fait exprès dans cette localité, en septembre de 
l'année dernière. La description que Lapeyrouse donne de 
son Bartsia, n'éclaire pas la question , puisqu'elle convient à 
plusieurs plantes du groupe ; mais elle ne peut dans tous les 
cas s'appliquer à la plante de Penna Blanca, et nous ne com­
prenons pas comment M. Soyer-Willemet, avec la sagacité 
qui le caractérise , a pu se méprendre sur cette descrip­
tion. 

Il résulte donc de nos recherches , que Lapeyrouse n'a ja­
mais connu Y Euphrasia qui nous occupe, comme nous avons 
pu le voir, dans son livre, dans son herbier et dans les loca-
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lilés citées par lui ; c'est à M. Soyer-Willemet que doit revenir 
l'honneur de la découverte de cette plante, car il l'a d'abord 
considérée comme une espèce, et plus tard, obéissant à d'au­
tres convictions, il a abandonné sa première idée pour n'en 
faire qu'une sous-variété; il faudrait donc , en nous plaçant à 
notre point de vue, donner à cette plante que nous considé­
rons pour notre part comme une espèce distincte, le nom 
(VEuphrasia Lapeyrousi Soy.; maiscomme ce nom est parfai­
tement impropre, comme nous l'avons prouvé, nous proposons 
de lui substituer celui VEuphrasia Soyeri, afin de rappeler 
celui qui le premier a connu cette plante. 

VEuphrasia Soyeri N . , doit être placé dans le groupe du 
Salisburgensis Funk, entre les Euphrasia cuprea Jord., Exigua 
Reut.; Minima Schl. 

VE. cuprea Jord (1), diiîère du Soyeri par sa tige plus 
élancée, très-rameuse; par ses rameaux longs, ascendants , 
écartés de l'axe; par ses feuilles peu épaisses, ternes, glabres-
centes, brunes; par ses feuilles bractéales verdâtres , petites, 
à nervures non saillantes et à dents moins longuement cuspi-
dées; par ses fleurs en épi condensé plus grandes; par son 
calice vert concolore, à dents subulées; par sa corolle lilacée. 
jaune à la gorge , du double plus longue que les dents du 
calice; par sa capsule jaunâtre concolore , incluse , tronquée 
au sommet, un peu hispide; par ses graines blanches striées 
par des lignes cendrées ; enfin , par sa coloration q u i , 
quoique brun-verdâtre à la base de la plante, n'est pas brun-
pourpre, comme le Soyeri, qui d'ailleurs a une taille bien 
moindre. 

VE. exigua Reut. diffère du Soyeri , dont il a le faciès et 
la coloration des tiges et des feuilles, par ses tiges plus grêles 
et plus exiguës ; par ses feuilles pubescentes à lobes obtus ; 

(1) L'Euphrasia cuprea Jord. serait, d'après M. Reuter, VEuphrasia salis­
burgensis de Funk. Il donne le nom (^Euphrasia nitidula à ('Euphrasia salis­
burgensis de M. Jordan., et à celui publié par M. Billot. 
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par ses bractées velues à lobes aigus non cúspides» par ses 
fleurs violet-lilas ; par son calice à dents plus petites, plus 
courtes; par sa corolle à lèvre supérieure violet-lilas, l'infé­
rieure blanchâtre ou lilas-clair avec des lignes plus foncées; 
par sa capsule pubescente ciliée, plus petite, dépassant les 
dents du calice et plus longue que la feuille bractéale ; enfin , 
par sa taille ordinairement plus exiguë. 

Ú Euphrasia salisburgensis de M. Jordan , celui publié par 
M. Billot, excicc. , n° 824 et des échantillons que nous 
avons examinés du Tyrol , déterminés par M. F. Ambrosi , 
nous ont paru parfaitement identiques; si ces plantes repré­
sentent exactement la plante de Funk, comme nous le suppo­
sons , elle diffère complètement de notre (Euphrasia Soyeri), 
par sa tige beaucoup plus élevée , plus rameuse, à rameaux 
étalés ascendants, très-allongés; par ses feuilles lancéolées à 
dents aiguës hérissées, les bractéales plus allongées à dents 
cuspidées, plus longues que la largeur du limbe; par ses fleurs 
plus grandes, à corolle blanche ou bleuâtre, dépassant beau­
coup les dents du calice; par sa capsule plus grosse, plus 
allongée, pubescente ; enfin, par sa taille, son port, son 
faciès , &c. , &c. 

Nous avons observé cette espèce dans les Pyrénées centra­
les , où abondent aussi les Euphrasia alpina Lamk., Hirlella 
Jord., Montana oflîcinalis L . Jord. Nous avons vu aussi à Es-
quierry, avec le regrettable M. Soubeiran père, une forme qui 
nous parut différente de toutes les espèces à nous connues 
( E. SoubeiranianaN.), qui est bien caractérisée par sa tige 
ascendante, rameuse dès la base ; par ses feuilles luisantes , 
pâles, cendrées, ovales, fortement cuspidées; par ses fleurs 
de moyenne grandeur , à calice atténué du sommet à la 
base, à dents triangulaires, larges à la base, aiguës, tube 
et dents couvertes de poils courts recourbés, non glandu­
leux, &c. , &c. 

On trouve aussi dans la région alpine une autre plante de 
ce genre , VEuphrasia minima Schlei, qui a quelque ressem­
blance avec VEuphrasia Soyeri N . ; il en a le port et la glabres-
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cence des feuilles et des calices , mais il en diffère par son 

faciès vert jaunâtre et non pas pourpre noir ; par ses feuilles 
ovales à dents plus courtes , obtuses , les florales simplement 
aiguës non cuspidêes, un peu révolutêes aux bords et même sur 
les dents ; par ses fleurs dépassant un peu les dents du calice , 
celui-ci à dents plus longues ; par sa corolle à lèvre inférieure 
jaune; par sa capsule ciliée plus courte, quoique dépassant les 
dents du calice, et égalant la feuille bractéale. 

Toulouse , 12 décembre 1861. 


